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      Avant-propos

      
         Chers lecteurs,

      

       

      
         Depuis que j’ai écrit Comment passer commande auprès de l’Univers, il y a cinq ans, pour un petit groupe de personnes – un livre que celles-ci n’ont d’abord pu acquérir que sous forme de
            photocopies –, beaucoup de choses ont été accomplies. Je m’étonne encore de l’avalanche des « personnes qui passent commande
            auprès de l’Univers » et je suis fascinée devant ce qui en est résulté. Ce livre m’a apporté bien des connaissances. Le service de commande cosmique, un livre qui approfondit la question, m’a également montré – par le feed-back que m’ont apporté les lettres, les séminaires
            et les conférences – que quelques lecteurs m’ont déjà dépassée depuis longtemps par leurs grosses commandes. C’est comme si
            je n’avais fait que leur rappeler un savoir caché sur leurs propres forces et possibilités – et ils ont démarré aussitôt de
            la meilleure façon.
         

      

      
         Cependant, il y a aussi l’autre catégorie de lecteurs. Ce sont ceux qui trichent parfois. Qui trichent ? Oui, c’est bien ça.
            Vous avez bien lu. On triche ! Et à son propre détriment !
         

      

      
         Mais, comme l’Univers pourrait bien nous rappeler tranquillement à l’ordre quand nous nous filoutons nous-mêmes, nous portons
            plainte contre les livraisons non encore effectuées et formulons des réclamations – par la présente ! Oui-da !
         

      

      
         Qui voudrait se joindre à nos réclamations trouvera dans ce petit livre, nous l’espérons, des incitations variées – et pourra
            bientôt reléguer aux archives le problème des retards de livraison.
         

      

       

      
         Je vous souhaite de bonnes commandes !

      

       

      
         Votre Bärbel ?

      

   
      

      1 Ce que sont les commandes 
auprès de l’Univers, 
et ce qu’elles ne sont pas.
      

      
         Pour tous ceux qui ne connaissent pas mes trois premiers livres, et qui par conséquent ne savent pas ce qu’est une commande
            auprès de l’Univers, deux exemples particulièrement beaux plairont certainement aux « petits nouveaux ». À l’intention de
            tous ceux qui, dans leurs commandes, n’obtiennent pas encore les succès escomptés, je clarifierai ensuite encore une fois
            ce que sont les commandes auprès de l’Univers, et ce qu’elles ne sont pas. Car, manifestement, il y a encore beaucoup de malentendus
            à ce sujet.
         

      

      
         Voici d’abord les deux exemples :

      

       

      
         Le père de Claudia était mort dix semaines auparavant. Un sac à dos vert, qu’il lui avait offert, était tout ce qui lui restait
            de lui, et elle le gardait en souvenir. Il représentait pour elle, ces semaines-là, le souvenir le plus cher de son père.
            Puis on lui vola sa voiture, et le sac à dos vert se trouvait, précisément, dedans.
         

      

      
         Elle était très triste et, du fait de la disparition du sac, se sentait encore plus séparée de son père. Puis l’idée lui vint
            de tenter encore une commande auprès de l’Univers. Elle s’adressa en pensée à l’Univers et le pria : « En comparaison, la
            voiture est sans importance, mais, s’il vous plaît, renvoyez-moi mon sac à dos, le souvenir de mon père. »
         

      

      
         Quelques jours plus tard, cette commande lui parut niaise, et il lui sembla que c’était une sottise que de lier le souvenir
            de son père à un vieux sac à dos. Et elle décida que le mieux était de simplement oublier le sac. Avec ce dernier, elle oublia
            naturellement aussi la commande.
         

      

      
         Je fis la connaissance de Claudia à l’un de mes séminaires de Berlin. Le troisième jour, elle était assise par terre, le visage
            rayonnant, un sac à dos vert dans les bras, et elle me fit signe d’approcher pour me raconter son histoire.
         

      

      
         Le deuxième jour du séminaire, elle avait vu un sac à dos vert traîner dans les toilettes. Une autre participante l’y avait
            oublié. En examinant le sac vert de plus près, elle fut très excitée, car elle était presque sûre que c’était SON sac, celui
            qui lui avait été volé avec sa voiture. Elle le ramena des toilettes en demandant à la cantonade à qui il appartenait. Une
            participante se signala aussitôt, racontant qu’elle avait acheté le sac, quelques jours auparavant, sur le marché aux puces.
         

      

      
         Claudia en croyait à peine ses yeux et raconta à l’autre femme l’histoire de son sac à dos et de son père, évoquant aussi
            sa décision de ne plus faire dépendre du sac le souvenir de son père.
         

      

      
         L’autre participante fut profondément impressionnée par ce hasard et, après une nuit de réflexion, offrit à Claudia le sac,
            après l’avoir vidé. Et c’est ainsi que je découvris Claudia, pendant la pause, assise par terre avec son sac, abîmée dans
            ses réflexions.
         

      

      
         Présence cosmique
         

         
            Extrait de la lettre d’un autre passeur de commandes :

         

          

         
            « Quelle joie ! Le jour même où j’avais acheté le Service de commande cosmique (le tome I était à l’époque épuisé), j’ai passé six ou sept commandes, notamment un temps ensoleillé pour la promenade du
               chien (sous un ciel gris et une pluie battante, le soleil parut quand même) et une balle pour ma chienne, qu’elle devait trouver
               en route (c’était o.k., parce qu’elle vit rigoureusement conformément au principe LAPAR [lâcher prise, amour et action/réaction]
               et perd systématiquement ses propres balles en chemin). Elle trouva une balle rouge vif pratiquement neuve, en caoutchouc
               massif, la sorte qu’elle préfère.
            

         

         
            Il y avait des choses aussi tordues que celle-ci : l’enceinte acoustique droite de ma voiture, qui n’émettait plus qu’un sinistre
               grésillement, devait d’elle-même retrouver la belle sonorité de la gauche. J’ai laissé libre cours à mon imagination. À ma
               grande surprise, toutes mes commandes furent promptement livrées.
            

         

         
            Parmi les livraisons les plus étonnantes, il y eut les îles du nord de l’Allemagne, aux étés incertains, et l’amélioration
               de mes relations avec des congénères fatigants – cette dernière commande avec des résultats parfois spectaculaires, une expérience
               de totale intimité.
            

         

         
            Puis la réalité m’apparut : quel camarade de jeu ai-je donc là ? Quel humour a-t-il ? Quelle envergure a-t-il ? Et, quelques
               jours plus tard, la crise totale, l’inévitabilité de la présence cosmique : 24 heures sur 24, on écoute quelqu’un très attentivement,
               aucune cachette où se retrancher. J’ai été très secoué. »
            

         

         
            Hermann, de Brême

         

          

         
            Il s’est heureusement remis de son choc consécutif à la reconnaissance de la « présence cosmique », et il m’a envoyé d’autres
               rapports de commande. Un exemple parmi beaucoup d’autres, et qui m’a plu particulièrement, est son histoire de chasse d’eau,
               qui sifflait dans ses WC :
            

         

          

         
            « Je t’avais déjà parlé, je crois, de ma chasse d’eau sifflante. Je commandai avec succès l’arrêt du sifflement, sans avoir
               dû recourir à un plombier. Puis je remarquai que j’avais trouvé le "dialogue" assez drôle. Mais, dans l’intérêt de mes voisins,
               je voulais être raisonnable et m’en tenir au calme. Ensuite, l’idée qu’une chasse d’eau "normale" est quelque peu ennuyeuse
               ne me quitta plus.
            

         

         
            « Sur ces entrefaites, la chasse d’eau recommença, à titre d’essai, à m’engueuler ; pas seulement moi, mais aussi ma femme.
               Après une phase de combat intérieur et de conciliation avec ma femme, je réussis toutefois à expliquer à l’Univers laquelle
               de mes deux commandes devait maintenant prévaloir. Et il a livré la tranquillité. Le Service de réception des commandes pense et ressent de concert. »
            

         

         
            Hermann

         

          

         
            Je présume que le Service d’acceptation a éprouvé autant de joie que moi à la façon de procéder de Hermann et de Claudia,
               de sorte qu’il a traité leurs commandes préférentiellement et qu’il a imaginé quelque chose de tout à fait particulier. Sous
               ce rapport, l’Univers ressemble à une entreprise normale de vente par correspondance, telle qu’elle existe sur la Terre. Les
               clients reconnaissants et joyeux, on les livre avec beaucoup d’empressement.
            

         

         
            Mais comme toutes les commandes ne marchent pas aussi bien chez tous les clients et que, même à moi, on ne livre pas toujours
               tout ce que j’ai commandé, le présent conseiller en réclamations nous donnera encore, je l’espère, une foule de tuyaux sur la manière dont nous pouvons remédier efficacement aux retards
               de livraison.
            

         

         
            Répétons d’abord, pour clarifier les choses, différentes définitions d’une commande auprès de l’Univers.

         

          

         
            Ce que les commandes auprès de l’Univers NE sont PAS :

         

         
            Elles ne sont pas un moyen de continuer à vivre dans l’abondance, sur le long terme, malgré une carence affective, puis de
               recevoir malgré tout des prébendes à tous les niveaux en appuyant sur un bouton qui vous relie au Paradis.
            

         

          

         
            Les commandes auprès de l’Univers sont…

         

         
            
               • … une transposition du concept « le monde est ce que nous pensons de lui » ;

            

            
               • … une mise en pratique de la phrase : « les états intérieurs déterminent les circonstances extérieures » ;

            

            
               • … la réalisation du principe « la foi déplace les montagnes » ;

            

            
               • … une méthode pour être « naïf de façon intelligente ». Toutes les explications rationnelles sur le mode de fonctionnement
                  (par exemple les études scientifiques sur l’effet placebo ou sur l’influence du directeur des recherches, telles qu’elles
                  sont décrites dans mes trois premiers livres) ne nous servent à rien si nous avons l’arrière-pensée suivante : « Oh, mais
                  c’est compliqué, y arriverai-je ? »
               

            

         

         
            Au mot « commander », la plupart d’entre nous associent un processus qui va de soi, au sens de « ce que je commande, cela
               arrive aussi » (assimilation à la maison de vente par correspondance). C’est précisément dans le fait que nous nous comportons
               avec les forces spirituelles de façon ludique et, en quelque sorte, naïve, que réside le taux élevé de réussites.
            

         

         
            Si, pour toi, un autre jeu convient mieux, imagine ton propre jeu. Le seul objectif consiste à mettre l’entendement au repos,
               de manière que l’intuition prenne le pas. Le moyen le plus facile pour atteindre cet objectif est aussi celui qui te convient,
               à toi personnellement.
            

         

         
            
               • … un moyen pour éveiller en nous l’enfant intérieur. « Devenez comme des petits enfants » peut-on lire dans la Bible. Je
                  suis personnellement convaincue que l’Univers a été créé par pure joie, et c’est précisément pour cette raison que le Service
                  de commande cosmique vient au-devant de nous par des « livraisons d’encouragement » pour peu que nous nous ouvrions à la possibilité
                  qu’il puisse y avoir encore une belle portion de joyeuse magie au-delà du monde matériel et mécanique.
               

            

         

         
            Même si nous abordons la question « de façon assez négative », les petites commandes marchent souvent, de manière que nous
               restions « dans la partie » et que nous célébrions la vie avec joie ; étant entendu qu’il existe une différence entre les
               joies superficielles, qui ne sont que de courte durée, et une joie fondamentale qui s’attache à la vie dans son ensemble :
            

         

         
            Selon le périodique Petra (numéro de septembre 2000), 55 % des 1 000 personnes interrogées se sont déclarées très heureuses au Venezuela, contre 7 %
               seulement qui se sont déclarées malheureuses. En Allemagne, 16 % des personnes s’éprouvent comme heureuses, et 14 % comme
               malheureuses. Les gens des nations suivantes sont également beaucoup plus heureux que les Allemands : le Nigeria (second rang,
               tout de suite après le Venezuela), l’Islande, l’Irlande, les Pays-Bas, les Philippines, l’Australie, les États-Unis, la Turquie
               et bien d’autres. Selon cette enquête, l’Allemagne se trouve à la 33e place sur l’échelle du bonheur.
            

         

         
            Comment se fait-il que dans un pays comme l’Allemagne, avec un niveau de vie si élevé et tant de possibilités, seulement 16 %
               des gens soient heureux alors que, au Venezuela et au Nigeria, il y en ait autour de 50 % ? Qu’en serait-il si tu devais émigrer
               au Nigeria ou peut-être en Turquie, ou encore en Islande, où l’on ne sait jamais quand le sol se soulèvera sous l’effet d’un
               tremblement de terre, ni quand il vous engloutira ? Pourtant, les gens de là-bas sont en moyenne beaucoup plus heureux que
               nous.
            

         

         
            La question que je veux poser ainsi est celle de savoir si des raisons véritablement objectives et contraignantes sont responsables
               de notre négativité, ou bien si la principale raison n’est pas à rechercher au-dedans de nous-mêmes.
            

         

         
            Ce qu’il y a de stupide, dans cette histoire, c’est que, si nous nous décidons à être malheureux, l’intuition ne fonctionne pas bien non plus, parce que nous l’occultons constamment ; et, ce faisant,
               nous nous créons naturellement sans cesse de nouvelles raisons d’être malheureux.
            

         

         
            Ma tante Maryta a des amis en Islande et elle m’a rapporté, à la suite d’une visite qu’elle leur fit, que les enfants, le
               soir, rangent leurs vêtements devant leur lit de manière à pouvoir les passer à tout moment au cas où, la nuit, un tremblement
               de terre surviendrait, ce qui est fréquent. Cependant, les gens, là-bas, se qualifient majoritairement d’heureux.
            

         

         
            Dans ce pays, l’intuition est considérée comme particulièrement importante. C’est ainsi par exemple que les pêcheurs d’un
               petit village insulaire, un soir, rentrèrent tous les bateaux au port à cause d’une tempête ; cette même nuit, le proche volcan
               entra en éruption. Comme les bateaux étaient au port, tous les habitants purent être sauvés et ramenés sur la terre ferme.
               Beaucoup d’Islandais croient aussi à l’aide des esprits de la nature, les elfes et les gnomes. À l’office du tourisme, on
               peut se procurer, à côté de la carte routière habituelle, une carte des lieux de séjour des elfes et des lutins !
            

         

         
            Avons-nous besoin des tremblements de terre pour être heureux et préserver notre intuition, ou pouvons-nous y arriver aussi
               avec un peu de conscience et avec de nouvelles intentions ?
            

         

         
            On pourrait qualifier aussi d’enfantine la croyance en les elfes, mais est-ce une faute ou une « naïveté de l’intelligence » si cette croyance nous aide à percevoir
               la voix de l’intuition ?
            

         

         
            Dans l’écrasante majorité des cas, l’intuition ne fonctionne pas dans le cadre d’une objectivité purement rationnelle et raisonnable.
                  Elle se manifeste de préférence là où la vie est traitée de façon joyeuse, enfantine et ludique !

         

      

      
         Les commandes auprès de l’Univers sont aussi…
         

         
            
               • … le commencement d’une vie dans laquelle les désirs sont déjà exaucés – à peine les a-t-on formulés en pensée. Souvent,
                  des choses deviennent ainsi possibles, qui contreviennent à toutes les statistiques. Un exemple : Cent personnes cherchent
                  un logement, et dix logements sont disponibles. Ainsi, il faut visiter dix appartements avant d’avoir la chance statistique
                  d’en dégoter un. Le candidat chanceux a quelque part « dans son sang » et dans ses sentiments la liste des logements à visiter :
                  ceux qui lui plairont et dont les propriétaires seront sympathiques. Dans une telle situation, il ne visitera qu’un ou deux
                  appartements et rentrera chez lui avec en poche un contrat de location pour l’appartement de ses rêves.
               

            

         

         
            Les commandes auprès de l’Univers NE consistent PAS à rester couché, déprimé, dans son hamac – et à attendre que quelqu’un
               s’empare du logement et nous porte dans le nouvel appartement de rêve. Mais elles font en sorte que, de plus en plus souvent,
               il faille de moins en moins d’efforts pour obtenir quelque chose. Elles signifient que les statistiques ne jouent plus aucun
               rôle, et que nous pouvons faire les choses de plus en plus facilement. Mais cette facilité ne signifie pas qu’il ne faille
               rien faire.
            

         

         
            Et cela pour une raison bien simple : parce que ne rien faire, à la longue, ne procure plus aucun plaisir. Le concept de l’immobilisme
               permanent ne conviendrait pas à un Univers qui a été créé par joie.
            

         

      

   


2 Les commandes auprès de l’Univers sont-elles quelque chose de tout à fait nouveau ?
      


Juste Ciel, non ! Je ne suis nullement la première, ni même la seule personne convaincue que, par nos états intérieurs, nous
            créons nos circonstances extérieures. Presque toutes les doctrines occultes sont de cet avis, et chacune le formule à sa manière.
         




Mikhael Aivanhov, le maître spirituel et professeur bulgare bien connu, écrit que la lumière est la force créatrice dans l’Univers.
            La lumière peut, selon lui, tout remplacer, comme si elle était de la matière réelle. C’est même ce que dit la Bible, selon
            laquelle Dieu a créé la lumière en premier. La parole fut ensuite, au cours du processus progressif de création, la force
            qui façonna et modela la matière originelle, à savoir la lumière.
         




La lumière est la composante fondamentale dont est constituée la matière. Aujourd’hui, les avants superposent des rayons lumineux
            extrêmement puissants et obtiennent ainsi de petits agrégats de matière. Certes, ce n’est pas aussi élégant que la manière
            dont Dieu a procédé dans la Bible, mais quand même, cela confirme les allégations.
         




La parole et la pensée sont, pour en revenir à la Bible et à Aivanhov, les forces qui confèrent une forme à cette composante
            fondamentale, et qui la font devenir matière réelle. Étant donné que l’homme a été créé à l’image de Dieu, il peut également
            créer par la lumière.
         




Les doctrines initiatiques disent que l’on peut tout obtenir quand on a la lumière. Et la lumière, on l’obtient en se la procurant
            en soi-même. Pour ce faire, selon Aivanhov, on pratique la méditation, on convoque, on visualise et on respire la lumière.
            Il suffirait de contempler un lever de soleil ou encore, grâce à son intention intérieure, de respirer la lumière, de l’emmagasiner
            en soi et de l’utiliser pour créer.
         




Qui, par conséquent, voudrait adresser des réclamations à l’Univers… pourra le faire particulièrement bien au lever du soleil,
            eu égard à la connexion alors très forte avec l’énergie créatrice, la lumière. Ce faisant, on utilisera une technique éprouvée
            des anciennes doctrines initiatiques.
         




Pir Vilayat Inayat Khan (84 ans), chef de l’ordre du soufisme universel, une communauté mystique de croyants non confessionnelle,
            a formulé la chose très prudemment au début de son séminaire de Noël 2000, mais d’une manière très voisine : « Les hommes
            pensent que les circonstances éveilleraient en eux certaines qualités ou certains défauts. Mais c’est peut-être l’inverse
            qui est vrai, à savoir que les qualités et défauts, en nous, ne font que générer les circonstances ! » Il fit une petite pause,
            puis ajouta sur le ton de la plaisanterie : « Qu’est-ce que ça veut dire, quand quelqu’un se plaint que les circonstances
            sont mauvaises ? » Son œil vif commença à briller, et le petit homme à la barbe blanche se mit à rire sous cape. Il fut secoué
            sur sa chaise, tant sa pensée le réjouissait. « En fait, l’homme essaie seulement de se défendre contre son propre ego, car
            en fin de compte on se plaint de soi-même quand on se plaint des circonstances, car on les a soi-même provoquées. » Tel fut
            le résumé de sa pensée.
         




Retraites et méditations sont le remède favori de Pir contre les problèmes de toute sorte. Dans ses retraites de cinq jours,
            au cours desquelles il enseigne les sagesses et diverses techniques de méditation, la personne parvient à la paix intérieure
            et permet à son guide intérieur d’apparaître.
         




La plupart des traditions spirituelles du monde s’occupent des répercussions de nos pensées et de nos sentiments sur notre
            environnement. Dans les textes des Esséniens, qui remontent à 2 500 ans, on dit déjà que nous devons d’abord créer la paix
            dans notre corps, dans nos pensées et dans nos sentiments si nous voulons véritablement apporter la paix dans le monde.
         




Les Indiens d’Amérique du Nord sont d’avis que, par nos « demandes au Ciel », nous ne faisons que confirmer que quelque chose
            nous manque. Une demande répétée renforcerait la non-disponibilité de ce qui est demandé. Pour obtenir véritablement quelque chose, les Indiens développent d’abord un sentiment de gratitude pour tout ce qui est. Ils cessent de juger mauvais ce qui est. Au lieu de cela, ils en remercient et le considèrent comme une sorte de « médecine » pour eux-mêmes et comme voie et moyen
            de grandir et d’apprendre.
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